
Hervé Féron
Permanence électorale
85, Rue Carnot
54 130 Saint Max

A Saint Max,
Le, 5 juin 2007

Madame Chantal Bernard-Putz

Madame,

Par votre mail en date du 1er juin dernier, vous avez souhaité appeler toute mon attention 
sur l’enjeu du logiciel libre et je vous en remercie. Vous avez souhaité également me faire 
connaître  les  propositions  du  Pacte  du  logiciel  libre  porté  aujourd’hui  par  l’APRIL  et 
m’interpeller sur ce que j’entends défendre à l’Assemblée nationale et je réponds très 
volontiers à votre demande.

Le logiciel libre représente, à n’en pas douter, à divers égards tant un enjeu stratégique, 
qu’économique.  En effet,  source d’une meilleure maîtrise des coûts de développement 
interne et  d’une mutualisation des coûts  en Recherche-Développement,  il  est  aussi  un 
facteur  important  d’indépendance  des  entreprises  et  des  administrations  publiques 
aujourd’hui  trop  souvent  empreintes,  en matière  de  développement  informatique,  à  la 
logique marchande d’une seule firme multinationale. Mais il est aussi un enjeu de société 
majeur qu’on ne peut négliger tant il offre une alternative au monde marchand dominé par 
des objectifs de rentabilité,  de profits  et peu par le besoin de diffusion du savoir,  des 
connaissances et de la nécessité du travail collaboratif entre tous les acteurs et au profit de 
tous, même des plus défavorisés. Aussi, il va de soit que je m’engage à signer le Pacte du 
logiciel libre et à porter à l’Assemblée nationale l’ensemble des propositions qu’il défend.

Par ailleurs, lors des débats présidentiels, le Parti socialiste par la voix de sa candidate, 
Ségolène  ROYAL,  a  souhaité  porté  l’enjeu  des  Technologies  de  l’Information  et  de  la 
Communication (TIC) ainsi  que celui des logiciels libres et je m’engage à défendre ses 
propositions phares du Pacte présidentiel que sont la nécessité de la réforme de l’Etat par 
des services publics de qualité présents sur le territoire et accessibles par Internet ainsi que 
la généralisation des logiciels libres dans l’administration. 

Vous remerciant de votre confiance, et de l’intérêt que vous portez à des sujets porteurs 
d’enjeux si importants, je vous prie de croire, Madame Bernard-Putz, à l'assurance de mes 
sentiments les meilleurs. 

    
  

Hervé Féron


